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chEntre mai et septembre, près de huit 

mille visiteurs ont été voir une ferme 
Bourgeon quelque part en Suisse dans 
le cadre du projet «Journées portes ou-
vertes dans le fermes bio». C’est donc une 
moyenne d’une centaine de visiteurs par 
ferme et par journée qui ont découvert la 
biodiversité dans les fermes qui respectent 
les directives de Bio Suisse. Le nombre de 
visiteurs était donc légèrement inférieur 
aux attentes. Apparemment, le thème de 
la biodiversité n’était pas aussi attrayant 
pour les consommateurs qu’on ne l’avait 
espéré.

Un bilan le plus souvent positif
Tandis que les fermes bien visitées ont eu 
jusqu’à plus de trois cents visiteurs par 
jour et parlent d’un grand succès, d’autres 
n’ont même pas accueilli cinquante per-
sonnes. C’est parfois simplement la météo 
ou d’autres manifestations concurrentes 
qui leur ont mis les bâtons dans les roues.

La plupart des familles paysannes qui 

Le projet «Portes ouvertes 
dans les ferme bio»
En cette Année de l’ONU pour la Biodiversité, Bio 
Suisse et ses partenaires, la Coop et le FiBL, ont voulu 
permettre à un large public d’approcher la biodiversité 
d’une nouvelle manière.
Une agence a formé plusieurs acteurs qui ont introduit 
les visiteurs intéressés au monde de la diversité des 
espèces, des gènes et des biotopes en suivant un scé-
nario humoristique. Les chefs d’exploitation ont choisi 
avec les acteurs un parcours adéquat sur le domaine et 
les ont renseignés sur les principales caractéristiques 
de la ferme. Cette collaboration a permis de garan-
tir que, du Tessin au Lac de Constance, les mêmes 
connaissances de base ont été transmises tout en four-
nissant des renseignements sur les situations locales 
et sur les spécificités de chaque ferme.
En plus des connaissances sur la biodiversité, ces évé-
nements ont aussi permis aux gens d’avoir le plaisir 
de manger de délicieux produits bio venant le plus 
souvent de la ferme. Des activités plus divertissantes 
comme la construction d’un «hôtel pour abeilles sau-
vages» ou d’un cerf-volant, des tours à poney, des 
places de jeu ou des zoos câlins ont très souvent com-
plété le programme. rb

L’acteur Jonas Rüegg (avec chapeau) et 
ses spectateurs en pleine visite guidée au 
Murimoos.

À Muri AG, l’attente de la prochaine visite commentée par Jonas Rüegg sur le domaine bio 
de l’institution sociale du Murimoos (www.murimoos.ch).

Biodiversité: L’agriculture 
biologique travaille son profil
Des paysannes et paysans bio de toute la Suisse ont ouvert les portes de leur ferme Bourgeon aux per-
sonnes intéressées pour leur présenter les prestations de l’agriculture biologique pour la biodiversité. 
Si ces événements ont attiré moins de visiteurs que prévu, ils ont été largement relayés dans les mé-
dias, ce qui permet de tirer un bilan globalement positif.

ont participé à cette action considèrent 
quand même l’expérience comme positive 
car elle leur a donné la possibilité de nouer 
de nouveaux contacts et d’avoir de bonnes 
discussions, leur permettant notamment 
de trouver de nouveaux clients et de faire 
comprendre leur travail. Les visiteurs ont 
en effet non seulement pu acheter et dé-
guster de délicieuses spécialités bio, mais 
aussi rentrer à la maison avec de nouvelles 
connaissances sur l’agriculture biologique 
et la biodiversité.

Le large écho médiatique de ces évé-
nements contribue aussi au bilan globale-
ment positif de Bio Suisse. Les journaux, 
radios et télévisions locales ont en effet 
publié ou diffusé de nombreuses an-
nonces et contributions rédactionnelles 
pour annoncer les journées portes ou-
vertes et présenter des fermes Bourgeon. 
La presse écrite à publié plus de huitante 
articles, et la présentation internet de ces 
journées a suscité un grand intérêt avec 
quelque 12’500 consultations.

«Mieux communiquer 
les prestations»
La Coop, sponsor principal du projet, en 
tire elle aussi un bilan positif: «Ce projet 
a fait connaître de manière sympathique 
aux visiteurs les interactions entre l’agri-

culture biologique et l’encouragement 
de la biodiversité», explique Christian 
Waffenschmidt, le responsable des labels 
durables de la Coop. Et cela bien que le 
nombre de visiteurs ait été insatisfaisant 
dans quelques fermes et que la moyenne 
générale n’ait pas tout à fait correspondu 
aux attentes: «Globalement, et en tenant 



 bioactualités  9/10 5

Ph
ot

o:
 R

et
o 

B
er

gm
an

n

Compléter le Cahier 
des charges dans le do-
maine de la biodiversité
Un groupe de travail de Bio Suisse est 
en train d’étudier le développement de 
nouvelles directives dans le domaine de 
la biodiversité. Ces directives doivent 
garantir que les fermes Bourgeon attei-
gnent un haut niveau de biodiversité et 
donc permettre de mieux communiquer 
les importantes prestations que l’agri-
culture biologique fournit déjà en ma-
tière de biodiversité.
En ce moment, une version provisoire 
du Cahier des charges et du règlement 
est au banc d’essai dans une centaine 
de fermes Bourgeon pour savoir si ces 
directives sont applicables dans la pra-
tique. Après le dépouillement de cette 
phase de tests et un éventuel remanie-
ment, le Cahier des charges et le règle-
ment seront envoyés en consultation à 
différents organes et commissions pour 
que l’Assemblée des délégués du prin-
temps 2011 puisse décider d’adopter 
ces nouvelles directives. rb

Le projet d’encouragement de 
la biodiversité affiche presque 
complet
Bio Suisse continuera de s’investir pour l’encourage-
ment de la biodiversité après la fin de cette Année 
internationale de la Biodiversité. Un des instruments 
choisis à cet effet est le projet triennal «Encouragement 
de la biodiversité dans les fermes Bourgeon»: en col-
laboration avec la Coop, le FiBL et l’Association Suisse 
pour la Protection des Oiseaux ASPO/BirdLife Suisse, 
une soixantaine de fermes Bourgeon recevront un 
soutien pour la planification et la réalisation de me-
sures ciblées pour améliorer la diversité des espèces 
et des biotopes.
Plus de cinquante fermes bio s’étaient inscrites dans 
les premières semaines après le lancement du projet 
au printemps 2010. Le nombre maximal de partici-
pants est donc déjà presque atteint pour la première 
année, mais le projet peut encore accueillir quelques 
fermes. rb

Votre opinion 
s’il vous plaît!

Trouvez-vous que le projet «Portes 
ouvertes dans les fermes bio» est une 
bonne approche pour faire connaître 
aux consommateurs les prestations de 
l’agriculture biologique en matière de 
biodiversité? Est-ce que la collaboration 
avec de grands distributeurs comme la 
Coop est judicieuse dans ce contexte? 
Saluez-vous le projet d’étoffer le Cahier 
des charges du Bourgeon dans le do-
maine de la biodiversité?
Écrivez-nous à: bio actualités, FiBL, 
Postfach, 5070 Frick, fax 062 865 72 73, 
courriel bioactualites@fibl.org!

Les enfants écoutaient attentivement Jonas Rüegg.

Des élèves aident l’agriculteurteur Remy Benz (Reigoldswil) à planter une haie. Une action décidée dans 
le cadre du projet d’encouragement de la biodiversité.

compte du peu de temps dont nous dispo-
sions pour la préparation, je suis satisfait 
de l’opération, et je profite de l’occasion 
pour remercier chaleureusement Bio 
Suisse et tous les paysans et paysannes bio 
qui ont collaboré à ce projet pour leur im-
mense engagement.»

L’agriculture biologique, c’est main-
tenant prouvé, est la forme d’agriculture 
qui contribue le plus à la biodiversité. «Vu 
que la production intégrée se profile de 
plus en plus avec des mesures en faveur 
de la biodiversité, nous trouvons qu’il est 
important d’intensifier la communication 
sur les prestations de l’agriculture biolo-
gique en matière de biodiversité.»

Coop aimerait un profil plus fort
Comment la collaboration entre la Coop 
et Bio Suisse va-t-elle évoluer dans le 
domaine de a biodiversité? Christian 
Waffenschmidt l’explique au bio actua-
lités: «La principale contribution de la 
Coop en matière de biodiversité consiste 
à promouvoir Naturaplan et l’écoulement 
des produits bio.» Le partenariat entre 
ce grand distributeur et l’organisation 
faîtière biologique est importante à cet 
égard. En plus, le Fonds Coop pour le 
développement durable soutient aussi le 
projet d’encouragement de la biodiversité 
(cf. encadré de droite). «Si on voit que 
ça marche bien et qu’il est intéressant de 
poursuivre dans cette voie, je m’engagerai 
pour que ce soit le cas.»

Christian Waffenschmidt demande 
aussi que Bio Suisse s’engage toujours 
plus systématiquement en faveur de la 
biodiversité: «Il est à mon avis important 
que Bio Suisse ancre encore mieux ses ef-
forts en faveur de la biodiversité dans son 

Cahier des charges, car c’est la seule pos-
sibilité de conserver l’avantage que l’agri-
culture biologique possède par rapport à 
d’autre formes d’agriculture.»

Reto Bergmann, Bio Suisse

i




